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itoJuin, le mois favorable pour retrouver la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus.

De tout temps, la sollicitude pastorale de l’Église a réservé un accueil patient, un discernement prudent et un
approfondissement cohérent, aux élans de la piété populaire, pour le bien spirituel de ses enfants. Si une telle
bienveillance pastorale nous donne de vivre une proximité particulière avec la Sainte Vierge Marie durant le mois de mai,
celui de juin s’ouvre à nous comme le moment favorable pour retrouver « le cœur à Cœur-Sacré » avec le Christ Sauveur,
notamment dans l’Eucharistie célébrée et adorée.

Primauté de la sainte liturgie sur la piété populaire

Le décret de promulgation du directoire sur la piété populaire et la liturgie indique que tout « en affirmant la primauté de
la Liturgie, "sommet vers lequel tend toute l’action de l’Église, et en même temps, la source d’où découle toute sa vertu"
(Sacrosanctum Concilium 10), le Concile Œcuménique Vatican II rappelle, toutefois, que "la vie spirituelle n’est pas
enfermée dans la participation à la seule liturgie" (ibidem 12). En effet, la vie spirituelle des fidèles est aussi alimentée par

1

Paroisse Bienheureux-Célestin-et-Michel-en-Val-de-Cens
Bulletin paroissial – Juin 2025

ÉCHOS FRATERNELS

les pieux exercices du peuple chrétien", (…) qui doivent être réglés de façon à s’harmoniser avec la liturgie ». Ainsi, au sommet de
la dévotion au Sacré-Cœur, l’Eglise a inscrit dans le calendrier liturgique la solennité qui le célèbre, au vendredi qui suit la fête du
très Saint-Sacrement du corps et du sang du Christ. La publication de la lettre encyclique du pape François « sur l’amour humain
et divin du cœur de Jésus-Christ », six mois avant sa mort, pourrait être perçue comme un appel providentiel à soigner
particulièrement notre vécu de la solennité du Sacré-Cœur de Jésus, en cette année jubilaire placée sous le signe de l’Espérance.
En cela les formes de dévotions au Cœur du Sauveur, explicitement approuvées et fréquemment recommandées par le Siège
Apostolique, pourraient s’avérer profitables.

Quelques pieux exercices de dévotion au Sacré-Cœur

En vérité, « La dévotion à l’égard du Sacré-Cœur constitue, dans l’histoire, une expression majeure de la piété de l’Église envers le
Christ Jésus, son Époux et son Seigneur; elle comporte une attitude fondamentale constituée par la conversion et la réparation,
l’amour et la gratitude, l’engagement apostolique et la consécration au Christ et à son œuvre de salut » (Directoire sur la liturgie
et la piété populaire N°172). Une telle dévotion peut se formaliser dans un acte de consécration personnelle ; une consécration
au Cœur du Sauveur, qui se vivrait également dans une démarche familiale pour le bénéfice de tous les membres d’un foyer
chrétien. L’usage des litanies du Cœur de Jésus dans la prière pourrait nourrir la proximité spirituelle qui permet de cultiver en
soi, « les dispositions qui sont dans le Christ Jésus » (Ph2, 6). En fait, « le Cœur du Christ s’identifie au Christ lui-même », « c’est-
à-dire la totalité de son être, ou le centre intime et essentiel de sa personne : Fils de Dieu, sagesse incréée, Amour infini, principe
du salut et de sanctification pour toute l’humanité… Dans l’Esprit Saint, le Cœur de Jésus est orienté, par nature, avec un amour
infini à la fois divin et humain, vers le Père et vers les hommes, ses frères ». Pour les baptisés, l’accueil de l’amour infini qui
déborde de ce Cœur aimant se réalise sacramentellement et spirituellement dans la communion et l’adoration eucharistiques.

Le cœur à cœur avec le Christ dans sa présence eucharistique

Pour expliciter le rapprochement entre le culte eucharistique et celui du Sacré-Cœur, le pape François fait appel à saint John
Henry Newman : « Pour lui, grand penseur, le lieu de la rencontre la plus profonde, avec lui-même et avec le Seigneur, n’était pas
la lecture ou la réflexion, mais le dialogue priant, cœur à cœur avec le Christ vivant et présent. C’est pourquoi Newman a trouvé
dans l’Eucharistie le Cœur de Jésus-Christ vivant, capable de libérer, de donner un sens à chaque instant et de répandre en
l’homme une paix véritable : ‘Ô très Sacré, très aimant Cœur de Jésus, tu es caché dans la Sainte Eucharistie et tu bats toujours
pour nous’ » (Delexit Nos N° 26). Voilà pourquoi la dévotion au Sacré-Cœur peut s’articuler harmonieusement avec l’adoration
du Saint-Sacrement que l’Église recommande vivement aux pasteurs et aux fidèles. La dévotion eucharistique qui peut se
traduire, entre autres formes, par une courte visite au Saint-Sacrement présent dans le tabernacle ou par l’adoration devant le
Saint-Sacrement exposé dans l’ostensoir, reste intrinsèquement liée au sacrifice Eucharistique qui rend présent l’unique sacrifice
du Christ sur la croix, alors même qu’il en découle. La proximité calendaire de la solennité du Sacré-Cœur d’avec celle du Saint-
Sacrement dont elle prend place dans l’octave, ne serait donc pas une coïncidence fortuite !

Tout compte fait, aborder le mois de juin dans la recherche du « cœur à Cœur-Sacré » avec Jésus peut nous permettre de franchir
la véritable Porte Sainte ouverte à coup de lance, dans la communion jubilaire avec tous les pèlerins de l’Espérance qui
franchissent les portes ouvertes à coups de crosses, à la rencontre de Celui qui est là présent dans l’Eucharistie.

Père Alain-Michel



Crédits photos pour St Léger : Haude JOSSE

50 enfants, répartis sur les 3 églises de la paroisse, ont reçu pour la première fois le corps du Christ durant
les célébrations eucharistiques du week-end des 10 et 11 mai. Le
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s“Samedi 3 mai dernier, nous nous sommes bien amusés avec les résidents du Gué Florent. Tous les âges

étaient présents. Nous avons fait des jeux sportifs ensemble : lancer de ballon dans un panier de basket,
lancer de balles dans une cible ou encore : nous avons déployé ensemble un chapiteau géant en essayant
de ne pas faire tomber le ballon ! De bons moments fraternels ! Rejoignez-nous samedi 14 juin de 14h30
à 16h pour de nouvelles aventures intergénérationnelles !”

Premières communions - samedi 10 et dimanche 11 mai

Retour sur la rencontre intergénérationnelle du 3 mai  

         Ce fût une année riche de rencontres, de partage et de découverte (qui n'est pas encore finie
d'ailleurs). De plus, merci aussi pour cette belle célébration de dimanche à St Léger, superbement
préparée, répétée, priante, joyeuse pour les enfants et les familles. Mes parents, qui avaient pu venir
malgré quelques ennuis de santé, ont été frappés par la beauté et la simplicité de ce temps. Nous avons
pu ensuite fêter cela en famille et nous réunir pour célébrer une étape sur le chemin de vie de notre
enfant. (Retour d’une maman de l’un des communiants).
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               Maman de quatre enfants, des anecdotes, j’en ai à la pelle ! Comme
cette rentrée où mon fils a oublié son cartable… dans le tram, zen attitude
exigée. Ou le jour où ma fille a jeté toute sa brosse à dents électrique (et pas
juste la tête) en pensant bien faire. Sans oublier la fois où elle a avalé une
limace – oui, une vraie. Et ce déjeuner transformé en concours de gobage de
Flamby, fou rire général garanti ! Un soir de Noël, en passant devant le
clocher illuminé de l’église Saint-Léger, mon fils m’a dit : « Maman, t’as vu ?
Le petit Jésus a laissé allumer dans sa chambre. » Être maman, c’est souvent
épuisant, mais tous ces petits moments font ma plus grande fierté. Merci
Seigneur de m’avoir confié, de nous avoir confié ces quatre enfants.

            Notre fille adore le miel et nous lui apprenons
les étapes de fabrication du miel : Les abeilles
butinent les fleurs, le fonctionnement d'une ruche
etc... Temps de pause. "Mais Maman, comment elles
font pour fabriquer le pot ?”

Contacts : 
Par téléphone : 06.03.61.70.18
Par mail : eap@bxcelestinmichel.org
Par courrier postal : Equipe d’animation Pastorale (EAP),
Presbystère d’Orvault, 4 place de l’église, 44700 Orvault

WE MAMANS 24-25 mai

Anecdotes de mamans

          J'avoue parfois (souvent) nos prières familiales
manquent de sérieux et finissent en fou rire
général... Par exemple, quand mes enfants me
demandent de faire du tambourin sur leur dos
pendant qu'on chante le "Je vous salue Marie"...
Difficile de se retenir de rire ! Seigneur pardonne ma
petitesse !

Alors que nous avons fêté toutes les mamans le 25 mai dernier, voici quelques anecdotes savoureuses de mamans de notre
paroisse, qui illustrent la maternité héroïque (et parfois trébuchante) du quotidien. 

“Ce week-end a eu lieu la deuxième édition du “week-end
pause Mamans” à Béhuard près d’Angers. Une vingtaine de
mères de la paroisse s’est retrouvée avec le Père Michel
pour 24 heures de retraite spirituelle. Le témoignage de
notre invitée Charlotte V. a permis à toutes les mamans de
réaliser la présence du Christ dans notre vie malgré nos
épreuves, et de prendre du recul sur notre équilibre
personnel, de mère, d’épouse et de chrétienne.” 

Le Conseil Paroissial Missionnaire, c’est un nouvel espace de dialogue, d'écoute et de
proposition au service de notre communauté. Ce conseil a quatre objectifs : 

1.Observer les réalités humaines de notre territoire, 
2.Écouter et faire remonter les besoins de la communauté chrétienne, 
3.Proposer des orientations missionnaires en lien avec l'Équipe d’Animation Pastorale 
4.Évaluer les actions de la paroisse à la lumière de l'Évangile. 

Cela ne peut se faire sans vous : si cette démarche vous intéresse et que vous souhaitez
y participer, n’hésitez pas à vous faire connaître. 

Un Conseil Paroissial Missionnaire en construction : 
nous avons besoin de vous ! 

“L’enseignement du Père sur la Visitation et
l’Annonciation nous a incitées à nous recevoir les
unes les autres tout au long de ce week end. Les
profonds échanges entre nous, nous ont permis de
nous sentir écoutées, comprises et soutenues. Nous
avons pu déposer nos intentions de prières et nous
ressourcer lors des temps forts de prière. Avec Marie,
nous avons pu dire : “Le Puissant fit pour moi des
merveilles !” Luc 1,49.”

         Voici quelques anecdotes de nos enfants : “Maman, je vais voir
l’orthophoniste parce que j’ai trop de choses à dire et pas assez de temps,
alors je prends des raccourcis” / “Oh regarde la fontaine elle éclamousse” /
“Aujourd’hui, il y a du brouillon... (elle voulait dire “brouillard”).
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Le 9 mai 2025 - Première Homélie du Pape Léon XIV (version abrégée)

Cependant, en amont de la conversation où Pierre fait sa profession de foi, il y a aussi une autre question : « Au dire des gens, qui
est le Fils de l’homme ? » (Mt 16, 13). Ce n'est pas une question anodine, elle touche en effet à un aspect important de notre
ministère : la réalité dans laquelle nous vivons, avec ses limites et ses potentialités, ses questions et ses convictions…
Il y a tout d'abord la réponse du monde. Matthieu souligne que la conversation entre Jésus et ses disciples sur son identité se
déroule dans la belle ville de Césarée de Philippe, riche en palais luxueux, … mais aussi siège de cercles de pouvoir cruels et
théâtre de trahisons et d'infidélités. Cette image nous parle d'un monde qui considère Jésus comme une personne totalement
insignifiante, tout au plus un personnage curieux, qui peut susciter l'émerveillement par sa manière inhabituelle de parler et
d'agir. Ainsi, lorsque sa présence deviendra gênante en raison de son exigence d'honnêteté et de moralité, ce « monde »
n'hésitera pas à le rejeter et à l'éliminer.

Il y a ensuite une autre réponse possible à la question de Jésus : celle du peuple. Pour lui, le Nazaréen n'est pas un « charlatan » :
c'est un homme droit, courageux, qui parle bien et dit des choses justes. C'est pourquoi il le suit, du moins tant qu'il peut le faire
sans trop de risques ni d'inconvénients. Mais ce n'est qu'un homme, et donc, au moment du danger, lors de la Passion, il
l'abandonne et s'en va, déçu… Aujourd'hui encore, nombreux sont les contextes où la foi chrétienne est considérée comme
absurde, réservée aux personnes faibles et peu intelligentes ; des contextes où on lui préfère d'autres certitudes, comme la
technologie, l'argent, le succès, le pouvoir, le plaisir.
Il s'agit d'environnements où il n'est pas facile de témoigner et d'annoncer l'Évangile, et où ceux qui croient sont ridiculisés,
persécutés, méprisés ou, au mieux, tolérés et pris en pitié. Et pourtant, c'est précisément pour cette raison que la mission est
urgente en ces lieux, car le manque de foi entraîne souvent des drames tels que la perte du sens de la vie, l'oubli de la
miséricorde, la violation de la dignité de la personne sous ses formes les plus dramatiques, la crise de la famille et tant d'autres
blessures dont notre société souffre considérablement.

Aujourd'hui encore, il existe des contextes où Jésus, bien qu'apprécié en tant qu'homme, est réduit à une sorte de leader
charismatique ou de super-homme, et cela non seulement chez les non-croyants, mais aussi chez nombre de baptisés qui
finissent ainsi par vivre, à ce niveau, dans un athéisme de fait.
Tel est le monde qui nous est confié, dans lequel, comme nous l'a enseigné à maintes reprises le Pape François, nous sommes
appelés à témoigner de la foi joyeuse en Christ Sauveur. C'est pourquoi, pour nous aussi, il est essentiel de répéter : « Tu es le
Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mt 16, 16).
Il est essentiel de le faire avant tout dans notre relation personnelle avec Lui, dans l'engagement d'un chemin quotidien de
conversion. Mais aussi, en tant qu'Église, en vivant ensemble notre appartenance au Seigneur et en apportant à tous la Bonne
Nouvelle (cf. Conc. Vat. II, Const. dogm. Lumen gentium, n. 1).

Je le dis tout d'abord pour moi-même, en tant que Successeur de Pierre, alors que je commence cette mission d'Évêque de
l’Église qui est à Rome, appelée à présider dans la charité l'Église universelle, selon la célèbre expression de S. Ignace d’Antioche
(cf. Lettre aux Romains, Prologue). Conduit enchaîné vers cette ville, lieu de son sacrifice imminent, il écrivait aux chrétiens qui s'y
trouvaient : « Alors je serai vraiment disciple de Jésus-Christ, quand le monde ne verra plus mon corps » (Lettre aux Romains, IV,
1). Il faisait référence au fait d'être dévoré par les bêtes sauvages dans le cirque – et c'est ce qui arriva –, mais ses paroles
renvoient de manière plus générale à un engagement inconditionnel pour quiconque exerce un ministère d'autorité dans l'Église :
disparaître pour que le Christ demeure, se faire petit pour qu'Il soit connu et glorifié (cf. Jn 3, 30), se dépenser jusqu'au bout pour
que personne ne manque l'occasion de Le connaître et de L'aimer.

Que Dieu m'accorde cette grâce, aujourd'hui et toujours, avec l'aide de la très tendre intercession de Marie, Mère de l'Église.
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Disparaître pour que le Christ demeure, se faire petit pour qu'Il soit connu et glorifié (cf. Jn
3, 30), se dépenser jusqu'au bout pour que personne ne manque l'occasion de Le connaître
et de L'aimer.
… « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mt 16, 16). … Jésus est le Christ, le Fils du Dieu
vivant, c'est-à-dire l'unique Sauveur et le révélateur du visage du Père.
En Lui, Dieu, pour se faire proche et accessible aux hommes, s'est révélé à nous dans les
yeux confiants d'un enfant, dans l'esprit éveillé d'un adolescent, dans les traits mûrs d'un
homme (cf. Conc. Vat. II, Const. Past. Gaudium et spes, n. 22), jusqu'à apparaître aux siens, 

après sa résurrection, dans son corps glorieux. Il nous a ainsi montré un modèle d'humanité sainte que nous pouvons
tous imiter, avec la promesse d'une destinée éternelle qui dépasse toutes nos limites et toutes nos capacités.
Dans sa réponse, Pierre saisit ces deux aspects : le don de Dieu et le chemin à parcourir pour se laisser transformer,
dimensions indissociables du salut, confiées à l'Église afin qu'elle les annonce pour le bien du genre humain… En
particulier, Dieu, en m'appelant par votre vote à succéder au Premier des Apôtres, me confie ce trésor afin que, avec son
aide, j'en sois le fidèle administrateur (cf. 1 Co 4, 2) au profit de tout le Corps mystique de l'Église, de sorte qu'elle soit
toujours plus la ville placée sur la montagne (cf. Ap 21, 10), l'arche du salut qui navigue sur les flots de l'histoire, phare qui
éclaire les nuits du monde. Et cela, non pas tant grâce à la magnificence de ses structures ou à la grandeur de ses
constructions – comme les édifices dans lesquels nous nous trouvons –, mais à travers la sainteté de ses membres, de ce
« peuple que Dieu s'est acquis pour proclamer les œuvres admirables de celui qui vous a appelés des ténèbres à son
admirable lumière » (1 P 2, 9).



Ce que Jésus a vécu pour nous : des gestes, le regard, les paroles, origine de notre foi

“32. Le Cœur du Christ, symbole du centre personnel d’où jaillit son amour pour nous, est le noyau vivant
de la première annonce. Là se trouve l’origine de notre foi, la source qui donne vie aux convictions
chrétiennes.”

DES GESTES QUI REFLÈTENT LE CŒUR
“33. Le Christ n’a pas voulu beaucoup nous expliquer son amour pour nous, mais Il l’a manifesté par ses
gestes. Nous découvrons en le voyant agir la manière dont Il nous traite chacun, même si nous avons du
mal à le percevoir. Allons donc chercher là où notre foi peut le reconnaître : dans l’Évangile.”

LE REGARD
“41. C’est justement parce qu’Il est attentif à nous qu’Il est capable de reconnaître chaque bonne
intention, chaque bonne petite action que nous faisons.”

LES PAROLES
“43. Nous avons dans les Écritures sa Parole toujours vivante et actuelle, mais il arrive aussi que Jésus
nous parle intérieurement et nous appelle pour nous conduire au meilleur endroit. Ce lieu le meilleur, c’est
son Cœur. Il nous appelle à entrer là où nous pouvons retrouver des forces et la paix : « Venez à moi, vous
tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi, je vous soulagerai » (Mt 11, 28). C’est pourquoi Il
demande à ses disciples : « Demeurez en moi » (Jn 15, 4).” Pape François, Il nous a aimés - Dilexit Nos,
n°32.33 ; 41-43 

En ce mois de juin, les vertus théologales

Chaque mois, nous essayons de comprendre ce que Jésus nous appelle à vivre
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Ce à quoi nous sommes invités : vivre la foi, espérance, charité par des gestes, des regards, une écoute…

«18. L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des “vertus théologales” qui expriment l’essence de la vie
chrétienne (cf. 1 Co 13, 13 ; 1 Th 1, 3). Dans leur dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour ainsi dire,
oriente, indique la direction et le but de l’existence croyante. C’est pourquoi l’apôtre Paul nous invite : « Ayez la joie
de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière » (Rm 12, 12). Oui, nous devons “déborder
d’espérance” (cf. Rm 15, 13) pour témoigner de manière crédible et attrayante de la foi et de l’amour que nous
portons dans notre cœur ; pour que la foi soit joyeuse, la charité enthousiaste ; pour que chacun puisse donner ne
serait-ce qu’un sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit, en sachant que,
dans l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence féconde d’espérance pour ceux qui la reçoivent.» Pape
François, L’espérance ne déçoit pas - Spes non confundit , n°18

Ce qui nous est proposé : lire un Evangile « là où notre foi peut le reconnaître »

Si Jésus a vécu par des gestes, des regards, des paroles, sa mission, nous sommes invités à nous plonger à nouveau et
sans cesse dans les Evangiles.
Donnons-nous la chance de lire ou relire un des Evangiles, celui de l’année par exemple, l’Evangile de Luc.

Soyons attentifs aux gestes, regards, paroles de Jésus.

Les trois vertus théologales, fresque de Raphaël, 
Chambre de la Signature, Palais pontifical, Vatican



Samedi 14 juin : Rencontre intergénérationnelle 

Partagez du temps avec les résidents du Gué Florent, apportez la joie, vivez
des moments fraternels; bricolage, chant, goûter, jardinage, jeux de société... 
Inscriptions des enfants ou des familles à une ou plusieurs dates au choix auprès de
Priscille Gary : cate.enfants@bxcelestinmichel.org

Au Gué Florent de 14h30 à 16h.
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Samedi 7 juin : Confirmation des adultes

Dimanche 29 juin : Profession de foi 
Profession de foi de 6 jeunes de notre
paroisse à St Léger à 9h45

Samedi 21 juin - FETE PAROISSIALE ! 

Dimanche 15 juin - Ste Trinité - Ordination de Jean Michelin
À St Donatien à 15h30.

DÎNERS 4x4

À vos agendas ! Voici les 4 dîners de l’année :
10 octobre 2025
28 novembre 2025
06 février 2026
03 avril 2026

Inscription jusqu’au 10 septembre 2025 par mail ou par
téléphone.

Mail : diner4x4.celestinetmichel@gmail.com
Téléphone : 06.85.32.72.39 (Jeanne VILLEMAIN)

Vicairerie de Sautron à 16h
À la suite du samedi pour Dieu
et après la messe de 18h30,
nous nous retrouverons autour
de jeux, chants, musique et un
grand repas convivial avec plats
partagés cuisinés par chacun.
(apéritif offert !)

Fort de leur succès, les dîners 4x4 continuent !

Pour cette 2e édition, nous vous proposons d’oser la rencontre,
pour donner un sens au mot « communauté chrétienne ».
Les dîners 4x4 sont une manière très concrète de vivre la
fraternité en paroisse, en rencontrant d’autres paroissiens, au
hasard, notamment ceux des autres clochers que le vôtre, et de
mieux nous connaître.

À St Donatien à 18h.
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Quelques mots de Mgr Percerou sur le Pape Léon XIV
Comment accueillez-vous le nom qu’il a choisi pour ce pontificat ?
Je peux me tromper, mais je vois deux allusions, dans ce choix : j’imagine qu’il
veut nous dire son engagement social et spirituel. « Léon », peut faire
référence à Léon Ier (évêque de Rome de 440 à 461) : très engagé pour la
paix. Il est aussi appelé Léon le grand. Il s’est présenté devant Attila et les
Huns, les mains vides, et a évité l’invasion de l’Italie et le saccage de Rome.

Un autre Pape Léon, Léon XIII, a marqué l’histoire plus récente de l’Église. À la fin du 19e siècle, Léon XIII prend
conscience, dans un long pontificat de plus de 20 ans, que l’Église était en train de passer à côté de la révolution
industrielle. L’économie de marché est arrivée mais sans droits sociaux pour les ouvriers. Emerge alors une classe
ouvrière pauvre, exclue, exploitée. Il produit un texte fondamental : l’encyclique Rerum novarum, qui a posé les bases de
la doctrine sociale de l’Église. Dans ce sens, je pense que Léon XIV s’inscrit dans la suite du Pape François, qui a mis
l’accent sur la défense des pauvres et des droits humains, ce qu’il a d’ailleurs évoqué dans son premier discours en
parlant de paix et de fraternité universelle.

En tant que Pasteur, à quoi devra-t-il veiller ?
Un « bon pape » est avant tout un bon pasteur, capable de rassembler l’Église et d’assurer la communion entre ses
fidèles, malgré les tensions internes. Son rôle est d’unir plutôt que de diviser. Léon XIV devra guider les fidèles pour que
l’Église reste à l’écoute du monde, en dialogue avec lui, tout en restant fidèle à son message évangélique. Son pontificat
s’annonce donc marqué par une volonté de continuité et d’unité, avec des enjeux globaux majeurs et une nécessité de
répondre aux réalités sociétales modernes.
En tout cas, je crois qu’à chaque fois qu’un nouveau pape nous est donné, c’est l’occasion pour nous de nous réjouir.
C’est un peu un « printemps de l’Église » sans renier, bien évidemment, ce que nous ont légué François et ses
prédécesseurs et qui a contribué à la vitalité de l’Église. Je relie cela à ce que l’Église vit aujourd’hui en France, avec, par
exemple, l’augmentation du nombre des catéchumènes. Tout cela, ce sont les fruits du travail de l’Esprit à travers les
acteurs de la vie de l’Église, au premier rang desquels les papes que le Seigneur nous donne, et cela me réjouit.

Le Denier est l’une des ressources principales de l’Église, lui permettant de
rémunérer les personnes qui œuvrent quotidiennement à sa mission (prêtres, laïcs
engagés à son service), mais également la formation des séminaristes et le
complément de retraite des prêtres âgés. Chaque catholique est appelé à
participer chaque année au Denier afin d’assurer les accompagnements pastoraux
et l’accueil de tous dans la maison de Dieu. Un grand merci pour votre don
missionnaire ! Si vous êtes imposable, votre don à l’Église est déductible de votre
impôt sur le revenu à hauteur de 66 % de son montant, dans la limite de 20 % de
votre revenu imposable. Si vous êtes gérant d’une entreprise, votre don à l’église
est déductible de votre impôt sur les sociétés à hauteur de 60%.

Le Denier de l’Église 2025

Le Renouveau charismatique 44 et
la paroisse Saint-François-des-
Côteaux organisent un week-end
diocésain du 14 au 15 juin 2025
en l’église de Saint-Martin de
Vertou. Au programme, temps de
louange et enseignements par
Jean-Luc MOENS (membre de la
communauté de l’Emmanuel) et
Frère Benjamin (prêtre, Salésien de
Don Bosco). Le samedi soir, veillée
de prière, adoration du St
Sacrement et vénération des
reliques de St Carlo ACUTIS.

Autour de St Carlo ACUTIS
Le dimanche 15 juin 2025, à 15h30 en
la basilique St-Donatien-et-St-Rogatien
de Nantes, Monseigneur Percerou
ordonnera Jean Michelin, prêtre.
L’ensemble du diocèse est invité à
assister à cette ordination ou à s’y
associer par la prière. La célébration
sera retransmise sur Radio Fidélité et
diffusée en direct sur la chaîne
Youtube du diocèse. « L’amour du Christ
nous saisit » dit Saint Paul en 2 Co 5,14.
C’est la grande réalité de ma vie dont je
peux témoigner. Ma vocation, c’est le
choix de Dieu sur moi” (J.Michelin).

Ordination sacerdotale de Jean Michelin

https://diocese44.fr/les-mouvements-et-associations-de-fideles/groupe-de-priere-du-renouveau-charismatique/
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Adressée aux évêques, aux prêtres, aux diacres, aux personnes consacrées et à tous les laïcs sur l’Espérance
chrétienne.

Selon la foi chrétienne, la « rédemption », le salut n'est pas un simple donné de fait. La rédemption nous est offerte en
ce sens que nous a été donnée l'espérance, une espérance fiable, en vertu de laquelle nous pouvons affronter notre
présent : le présent, même un présent pénible, peut être vécu et accepté s'il conduit vers un terme et si nous pouvons
être sûrs de ce terme, si ce terme est si grand qu'il peut justifier les efforts du chemin. Maintenant, une question
s'impose immédiatement : mais de quel genre d'espérance s'agit-il pour pouvoir justifier l'affirmation selon laquelle, à
partir d'elle, et simplement parce qu'elle existe, nous sommes rachetés? Et de quel genre de certitude est-il question?

LETTRE ENCYCLIQUE “SPE SALVI”
DU SOUVERAIN PONTIFE BENOÎT XVI

“L'admirable dans le Porche est qu'avec des mots terreux, des images charnelles
qui n'ont rien de philosophique, des mouvements du cœur qui sont ceux de
n'importe quelle créature, Péguy révolutionne le christianisme au sens où,
comme il le dit ailleurs, "une révolution est un appel d'une tradition moins
parfaite à une tradition plus parfaite". Sa théologie de l'espérance ruine
définitivement le jansénisme et déblaie la voie royale de l'évangile, trop
longtemps encombrée de craintes qui bafouent la croix du Christ”.

LE PORCHE DU MYSTERE DE LA DEUXIEME VERTU
DE CHARLES PEGUY
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VEILLEUR OÙ EN EST LA NUIT ?
D’ADRIEN CANDIARD 

Petit traité de l'espérance à l'usage des contemporains. Crise économique,
sociale, climatique... Les raisons du malaise français sont nombreuses. Mais pour
les chrétiens, confrontés au recul de l'Église dans la société et à la disparition de
leur religion dans la culture commune, le constat est encore plus amer.
Les chrétiens sont-ils le dernier espoir d'un monde qui a perdu toute espérance ?
Mais si espérer, c'était d'abord renoncer à tous les faux espoirs ?
Adrien Candiard nous invite à résister plus que jamais au découragement, aux
illusions et à un optimisme béat. À faire preuve de courage et de réalisme. À
chercher l'espérance dans le réel, ici et maintenant. Et à y trouver des traces de
la vie éternelle.
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